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autour des coopératives
et de leur potentiel dans

les crises
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Édito

Le document que vous avez en main propose, 
en quelques pages, de vous faire découvrir la 
Manufacture coopérative (manucoop pour 
les intimes), en présentant son histoire, ses 
principes, les trois pôles qui l’organisent ; 
c’est une invitation, adressée à toutes celles 
et ceux qui se retrouvent dans ce projet, à 
nous rejoindre, à participer, et à inventer la 
suite. Car manucoop est un chantier ouvert, 
fruit d’une rencontre entre personnes issues 
du monde des coopératives et de celui de 
la recherche qui ont fait le même constat : 
la nécessité de penser et d’agir dans un 
même élan, pour produire concrètement 
des alternatives et soutenir des processus 
de transformation sociale avec et par la 
coopération.

Bonne lecture !



L a conviction qui porte la naissance de 
la Manufacture coopérative est que 
la multiplication du nombre de coo-
pératives est une voie pour résister 

aux crises économiques, sociales, écologiques, 
en inventant des formes d’organisation auto-
nomes et innovantes. Or, la forme coopérative 
d’organisation entrepreneuriale est insuffi-
samment développée, mal connue, très peu 
enseignée, car elle est à l’opposé du modèle 
économique dominant. Le projet démarre en 
2012 sous la forme d’une recherche-action 
sur la coopération, portée par les coopératives 
Coopaname et Oxalis, en partenariat avec le 
Ladyss (Laboratoire dynamiques sociales et 
recomposition des espaces), et co-financée par 
l’Europe (FSE) et la DIIESES.
Son objectif est d’aider au développement coo-
pératif, sur la base de deux constats principaux : 
•	 Nombre de TPE-PME verront leurs diri-

geant-es partir à la retraite dans les prochaines 
années, et risquent soit de mettre la clé sous 
la porte, soit d’être vidées de leur substance 
par des investisseurs qui se désintéressent de 
la production et cherchent un profit de court 
terme. Comment soutenir la reprise de ces 
entreprises par leurs salarié-es ?

•	 Un nombre croissant de personnes ne se 
retrouvent plus dans le salariat classique et 
souhaitent entreprendre tout en testant des 
modes d’organisation plus en accord avec 
leurs valeurs, leurs aspirations, et leur désir 
d’autonomie. 

Face à la difficulté de faire vivre la démocratie 
dans l’entreprise, qui remet en cause les schémas 
habituels en matière de propriété, de pouvoir, de 

Histoire d’une rencontre 
coopérative 

mise au travail, de rapport aux autres, comment 
outiller les collectifs de travail, qu’ils soient en 
création, reprise, changement de statut, ou en 
questionnement stratégique, pour aborder et 
concrétiser ces virages ?
L’enquête que nous avons alors réalisée visait à 
mieux comprendre comment fonctionne l’affec-
tio societatis coopératif, c’est-à-dire qu’est ce qui 
fait que des personnes choisissent de s’associer 
dans une entreprise commune ? Quels sont les 
principes de gouvernement et de management 
à l’œuvre dans les coopératives, et quels sont les 
ressorts d’une dynamique de démocratie d’en-
treprise ? Elle a mis en évidence la nécessité de 
partager l’expérience concrète des coopérateurs 
et des coopératrices dans une logique d’éduca-
tion populaire par la création d’un réseau de 
co-accompagnement, réseau d’apprentissage 
et d’accompagnement mutuel entre structures 
coopératives.
De cette recherche-action à la création d’une 
coopérative autonome, fin 2015, on trouve un 
colloque international « Transition vers la coopé-
rative / coopératives dans la transition », un petit 
livre rose, de nombreux ateliers, séminaires, 
interventions, l’implication militante des coo-
pératives initiatrices Coopaname et Oxalis, 
rejointes par Vecteur Activités et Initiatives & 
Cité, le soutien de France Active, et enfin l’asso-
ciation d’une vingtaine de personnes physiques, 
issues du monde de la recherche et du monde 
coopératif, au sein du sociétariat. C’est à une vi-
site de l’organisation, des objectifs, de la vision, 
des projets de notre coopérative que nous vous 
invitons à travers cette publication.
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Les quatre principes
fondateurs

Le projet coopératif 
d’abord,

le statut juridique 
ensuite

Union de coopératives, UES, SCIC, coopérative 
de consommateurs, mutuelle, SAS, SCOP, SAPO, 
coopérative générique, coopérative d’artisans, 
etc. : le champ des possibles est vaste pour faire 
de l’économie ensemble.

Pour une éthique 
de l’action : 

la coopération 
s’apprend par 

la pratique

Il ne suffit pas de former la direction à la gestion 
d’entreprise pour réussir un projet coopératif. 
Ce sont tous les associé-es qui doivent penser 
et expérimenter un rapport différent au pouvoir, 
à la propriété, au savoir.

Un projet coopératif 
est un projet politique

En portant ensemble un projet commun, c’est 
une idée, une conception de son métier et du 
travail, une action d’intérêt général, une envie 
pour soi ou une ambition pour toutes et tous 
que l’on met en œuvre.

La coopération est 
d’abord une affaire 

de coopérateurs 
et de coopératrices

Vous êtes déléguée du personnel de votre Scop, 
administratrice d’une mutuelle ou cofondateur 
d’une association : votre expérience et votre re-
gard seront précieux aux associé-es d’un autre 
projet coopératif. C’est la base du co-accom-
pagnement entre pairs promu par manucoop.
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La Manufacture 
coopérative en mouvement

La structuration actuelle des 25 associé-es de la coopérative 
a émergé d’un séminaire animé par l’Université du Nous, en gestion 
par consentement. Elle est construite sur la base des projets portés 

par les membres, autour de 3 pôles - co-accompagnement, interven-
tions et recherche - animés chacun par un cercle d’associé-es.

Pôle  
co-accompa-

gnement

Projets

Cercle 
interventions

Cercle 
recherche

Cercle 
coordination

Pôle  
recherche Pôle  

interventions

Cercle 
des associé.es

Cercle 
co-accompa-

gnement

Comporte les membres 
des projets impliquant 
le pôle

Comporte des associé.es 
de manucoop

Projet menés par manu-
coop ou dans lesquels 
manucoop est partie 
prenante
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Les trois Pôles d’activité 

Objectifs Modèle économique

Pôle 
co-accompa-

gnement

Création et animation d’un 
réseau dont l’objet est l’ap-
prentissage coopératif et 
l’accompagnement mutuel 
entre anciens, nouveaux et 
futurs coopérateurs et coo-
pératrices.

Expérimentations et ré-
flexions autour de méthodes 
de financement porteuses 
de sens au sein du réseau 
(participation consciente, 
monnaie inter-coopérative) ; 
financements sur projet...

Pôle
interventions

P r e s t a t i o n s  d ’a c c o m p a -
gnement en réponse à une 
demande spécifique ; anima-
tion de formations ; réponses 
à des appels d’offres.

Facturation à la prestation.

Pôle 
recherche

Espace de rencontre et de 
travail entre recherche et ac-
tion pour la mise en œuvre de 
démarches de recherche-ac-
tion et la capitalisation des 
connaissances.

Financements sur contrats.
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C ’est le chantier prioritaire de la Manufacture coopérative  : la 
création d’un réseau de co-accompagnement entre pairs vise 
à se donner collectivement les moyens d’un développement 
coopératif significatif, apte à transformer, au moins dans nos 

structures, les rapports de production et d’échange. La mise en place de ce 
réseau d’entraide entre coopérateurs et coopératrices de différents hori-
zons porte sur les questions d’organisation de la vie démocratique, de coo-
pération, d’organisation collective du travail, de  répartition des richesses, 
de régulation des tensions, etc.
Ce pôle met donc en lien des personnes qui pourront être tour à tour ac-
compagnées et accompagnantes, pour leur permettre d’apprendre les unes 
des autres, de se nourrir des pratiques et des expériences vécues ailleurs, 
dans d’autres structures, afin de trouver leur propre réponse à une situa-
tion donnée. 

Notre intention est de progressivement multiplier les événements et la 
densité des échanges, nourris du travail de recherche et des interventions 
réalisés dans les deux autres pôles manucoop. Le co-accompagnement se 
traduit d’ores et déjà par l’organisation de différentes rencontres :
•	 les ateliers Bienvenue, qui initient au co-accompagnement 

et permettent un premier contact avec la Manufacture 
coopérative ;

•	 les universités éphémères qui construisent et diffusent du 
savoir issu des pratiques ;

•	 la co-formation qui permet d’essaimer les richesses déve-
loppées ensemble ;

•	 et plein d’autres ateliers à venir ! 

Entre les projets déployés et ceux qui sont encore dans les cartons, prêts à 
sortir dans les prochains mois, ce chapitre propose un petit état des lieux. 
Quant aux projets qui seront inventés au cours des prochaines rencontres, 
il faudra se rendre sur le site manucoop pour suivre leur actualité.
Par ailleurs, le réseau devra trouver progressivement sa propre gouvernance 
et son propre modèle de fonctionnement en s’appuyant sur des outils de 
web collaboratifs et des rencontres physiques. Elargir ce réseau et son dy-
namisme, cela veut dire multiplier les possibilités d’entrée et les formes de 
travail collectif pour répondre à la diversité des besoins exprimés au sein 
des collectifs de travail.

Le pôle 
co-accompagnement
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Les ateliers « Bienvenue »
dans le réseau de co-accompagnement 

de la Manufacture coopérative

Résoudre des problématiques des collectifs

L’objectif de l’atelier est de permettre à des collectifs en création ou en questionne-
ment d’expérimenter le co-accompagnement avec d’autres collectifs, et de traiter 
collectivement, durant un jour et demi, des problématiques qu’ils rencontrent. Il 
s’agit donc d’aborder des questions concrètes qui partent des besoins présents ; 
par exemple « Comment créer le collectif à partir des complémentarités des per-
sonnes qui le composent ? » ; « Comment faciliter l’inclusion de nouvelles personnes 
dans un collectif et l’appropriation du projet commun ? » ; « Comment transformer 
une association en coopérative ? »…
C’est aussi l’occasion de faire un premier pas dans l’univers de la Manufacture 
coopérative. Des techniques d’animation participatives sont mobilisées et adap-
tées au co-accompagnement, avec un objectif de transmission aux participant-es 
de l’atelier, afin qu’ils puissent les réutiliser par la suite. Il s’agit de favoriser une 

montée en compétence. Selon les problématiques ren-
contrées, nous utilisons l’outil le plus pertinent. Il peut 
s’agir d’analyse de pratiques, d’accélérateur de projets, 
de jeux coopératifs…
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Posture manucoop

Lors de ces ateliers, les membres de la Manufac-
ture coopérative forment un collectif participant 
au même titre que les autres groupes. Nous 
proposons des outils et des méthodes que nous 
utilisons également pour questionner nos pra-
tiques coopératives : manucoop propose un 
cadre d’atelier et prend en charge la facilitation, 
tout en apprenant comme tout collectif présent.

Un ancrage local

Une autre volonté pour ces ateliers Bienvenue 
est d’avoir un ancrage local, afin d’impulser des 
réseaux locaux de collectifs pouvant se co-ac-
compagner par la suite. Ainsi 6 ateliers ont vu 
le jour depuis 2014, dans différentes régions 
(Lyon, Paris, Rennes, Bordeaux, Limousin), pour 
une quarantaine de collectifs et 80 participant-es 
au total, dont des actrices et acteurs de la société 
civile tunisienne.

Plongée dans  
la recherche-action

Enfin, l’entrée dans la Manufacture coopérative 
ne pouvait se concevoir sans une plongée dans la 
recherche-action ; les ateliers Bienvenue nour-
rissent et s’appuient sur la recherche-action 
manucoop. Ils incluent un apéro-recherche avec 
des chercheuses et chercheurs internes ou ex-
ternes à la coopérative pour aborder différentes 
thématiques du travail coopératif. Inversement, 
les productions des ateliers alimentent le tra-
vail de recherche-action mené au sein du pôle 
Recherche.
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La co-formation :  
essaimer les savoirs

Une co-formation à destination des personnes 
souhaitant rejoindre l’animation du réseau de 
co-accompagnement a été organisée fin juin 
2016 afin d’explorer et partager nos visions de 
l’accompagnement et la posture qui en découle. 
Trois éléments sont ressortis sur les besoins 
des collectifs : l’engagement sur un territoire, la 
nécessité d’une culture commune et de sa trans-
mission, les enjeux sociétaux du projet politique. 
L’articulation entre le projet politique, les choix 
stratégiques et l’animation du travail collectif 
reste centrale pour l’amélioration continue des 
capacités à coopérer. La co-formation permet 
une montée en compétences des membres de 
la Manufacture coopérative, ainsi que l’élargis-
sement et l’ouverture du co-accompagnement 
à de nouveaux collectifs.
L’enjeu est de progressivement développer une 
«formation de facilitateurs et de facilitatrices» 
afin de reproduire et essaimer ces moments in-
tenses de vie du réseau de coopération.

Expérimentation  
de la participation consciente

Les ateliers ont été l’occasion d’expérimenter la 
participation consciente, une méthode d’échange 
de richesses et de contribution financière sans 
prix fixe, développée par l’Université du Nous. 
Une belle expérience, qui d’une part permet à 
tous les collectifs intéressés de participer quel 
que soient leurs ressources, et d’autre part nous 
amène tous et toutes à réinterroger notre rap-
port à l’argent. Suite à cette première expérience, 
nous avons fait évoluer le dispositif, en fixant 
désormais une part fixe minimale, permettant 
de couvrir les frais d’atelier et d’intervention, 
et une part libre. 
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L e principe des Universités éphémères 
est de regrouper, durant une journée 
et demie, un panel de personnes impli-
quées sur un sujet pour partager et dif-

fuser leurs expériences afin qu’elles profitent 
à d’autres, selon le principe «Tous et toutes ex-
pert-es». Le pari est donc de construire, à partir 
des expériences et de leurs fertilisations croi-
sées, des supports d’apprentissage diffusables 
(fiche technique, récit d’expériences, dessin ou 
schéma, support audio/vidéo…) qui viendront 
nourrir le réseau de co-accompagnement dans 
un esprit open source.

Différentes postures sont successivement te-
nues par les participant-es :
•	 Posture d’acteur, d’actrice : je parle de mon 

expérience, j’illustre mes arguments par des 
exemples issus de mes activités du moment, 
j’identifie et formule en questions mes pré-
occupations.

•	 Posture de chercheur, de chercheuse : je 
prends du recul, je cherche à créer des liens 
et des éléments de compréhension communs 

Les universités éphémères 
construire et diffuser des savoirs collectifs 

par la coopération

avec les autres, je mets en forme des partages 
d’expérience.

•	 Posture de journaliste : je cherche à com-
muniquer tout ce qui a été produit, je rends 
accessible les contenus, je les mets en forme, 
je les dessine ou design.

La première université éphémère a réuni une 
cinquantaine de personnes autour du thème 
« Tiers-Lieux et coopération » en avril 2016 
au Multiple à Toulouse, dans une ambiance 
lumineuse et inspirée. Elle a été organisée en par-
tenariat avec Imagination Fertiles et la Scic Sapie. 
La saison 2016 des universités éphémères s’est 
poursuivie en octobre avec une réflexion sur 
une monnaie inter-coopérative en partenariat 
avec Coopaname, puis, en novembre sur la gou-
vernance des CAE en partenariat avec la MSH 
Paris-Nord  et le Ladyss. 
Chaque université éphémère dépose ses pro-
ductions sur un wiki dédié à l’événement. Pour 
retrouver ces wikis, le plus simple est d’aller sur 
le site manufacture.coop, à l’onglet « Les wikis ».
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Les prochains ateliers 
manucoop ?

Encore dans les cartons, ces quelques projets 
se développent au gré des besoins et envies 

du réseau.

Master-Class  
Co-accompagne-
ment (1 journée)

L’atelier s’adresse à des col-
lectifs qui ont déjà vécu des 
ateliers Bienvenue et qui com-
mencent à prendre du recul sur 
leurs pratiques. Les méthodes 
de l’atelier favorisent une ex-
ploration plus précise du vécu 
des collectifs étayée par des 
repères et des outils issus de 
la recherche-action de la Ma-
nufacture coopérative. L’atelier 
initie les participant-es à une 
analyse plus poussée de la si-
tuation de leurs collectifs. Un 
temps important est consacré 
à la capitalisation des connais-
sances co-construites afin de 
la transmettre à l’ensemble du 
collectif après l’atelier.

Le Je dans le Nous  
(1,5 journée)

Cet atelier se focalise sur la 
place de la personne dans le 
collectif. C’est une démarche 
exploratoire et plus engageante 
personnellement. L’investis-
sement dans un groupe est 
dynamisant, mais peut par-
fois entraîner au-delà de soi, 
de ses besoins, de son rythme. 
Cet atelier est l’occasion de 
faire le point sur sa trajec-
toire individuelle pour mieux 
se situer dans son collectif. La 
démarche se réalise avec des 
pairs également engagés dans 
des collectifs.

Atelier Tire-Bou-
chon (½ journée)

Cet atelier se réalise sur un 
format court. Il réunit au moins 
trois collectifs dans le but de 
résoudre, avec un appui mutuel 
et réciproque, des blocages ou 
freins dans la conduite de leur 
projet. Pour cela, il faut que 
les participant-es aient déjà 
vécu l’atelier Bienvenue ou des 
séances d’analyse de pratiques 
et/ou de co-développement.

Activité internationale

La Manufacture coopérative est membre du programme 
pluri-acteur « Soyons actifs / actives » dont l’objectif est 
de réduire les inégalités en Tunisie, entre autres par une 
action centrée sur l’insertion professionnelle par le déve-
loppement de l’ESS. Manucoop intervient notamment sur un 
projet d’appui à l’entrepreneuriat dans le champs de l’ESS.

Manucoop est également engagée dans des échanges sur 
la coopération en Argentine avec des universitaires de 
Buenos Aires
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Le pôle interventions

E n complémentarité du réseau de co-accompagnement, et pour faire face à 
des demandes souvent ponctuelles et spécifiques de collectifs coopératifs, 
le pôle interventions de la Manufacture coopérative soutient les processus 
coopératifs par des actions ad hoc d’accompagnement ou de formation, 

la réalisation d’études de préfiguration ou de faisabilité, le montage et l’animation 
d’événements, l’évaluation de projets, de structures, ou encore l’animation de dé-
marches de progrès.

L’essentiel des interventions porte sur l’organisation et l’animation de la démocratie 
interne, et plus spécifiquement sur la mise en œuvre de la coopération au sein des 
équipes, le gouvernement de l’entreprise, le développement stratégique…
Quelques principes fondent ces interventions :

La co-construction

•	 Manucoop n’est pas prescriptrice de solutions toutes faites, mais co-construit une 
proposition à travers l’écoute et la mobilisation continue des parties prenantes. 

•	 Les interventions visent à favoriser l’autonomisation des acteurs et des actrices, 
la mise en œuvre d’organisations apprenantes, et la subsidiarité (prise de décision  
au niveau de la plus petite entité capable de résoudre un problème d’elle-même).

•	 Les manucoopistes interviennent a minima en binôme.

L’état d’esprit

•	 Plaisir et jeu : les émotions positives rendent les processus d’acquisition de connais-
sances et de créativité efficaces et conviviaux.

•	 Dimension appréciative : quelle que soit l’intervention, y compris si le contexte est 
tendu, il est utile et sain de mettre en conscience et de valoriser les aspects positifs 
et les talents individuels et collectifs.

•	 Faire de la diversité des compétences, des personnalités et 
des points de vue, une force.

•	 Inscrire les démarches et les actions dans la durée, dans un 
esprit de développement durable.

•	 Assurer mutuellement notre qualité de vie au travail et la po-
sitionner dans l’ADN des actions.
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Appui à la création 
de nouvelles coopératives

La Manufacture Coopé-
rative est régulièrement 
sollicitée pour soutenir 
la création de nouvelles 

coopératives notamment 
pour ce qui touche à la 
construction du projet 

commun et au schéma de 
gouvernement. 

 

U n des points de vigi-
lance à prendre en 
compte concerne 
la « synchronicité » 

entre les différents types d’ac-
teurs, c’est-à-dire la nécessité 
de partager l’essentiel du pro-
jet et de son évolution entre 
des personnes qui le vivront 
avec des intensités et des 
temps différents. Il s’agit donc, 
au-delà de la confiance et 
des délégations nécessaires, 
d’organiser des moments de 
partage d’informations et 
de construction commune. 
Ces moments constitutifs 
font également le lien entre 
la réflexion sur la stratégie et 
l’éthique de l’action, et la mise 
en œuvre opérationnelle et 
concrète des actions à mener.

Naissance de la première  
coopérative funéraire à Nantes

A u printemps 2016, la Manufacture 
coopérative est intervenue auprès 
de l’ACFF, association créée pour 
faire aboutir un projet de coopéra-

tive funéraire à Nantes. À l’heure où le plus gros 
opérateur français de pompes funèbres, déte-
nu par des financiers russes, continue sa poli-
tique de rachat d’entreprises indépendantes, la 
place de l’initiative coopérative apparaît d’une 
importance considérable. Le travail réalisé par 
l’ACFF est passionnant et révèle la complexité 
d’un sujet aux multiples applications pratiques, 
mais aussi psychologiques et philosophiques.
L’intervention manucoop avait pour objet d’ap-
profondir et de structurer la réflexion collective 
pour produire et valider une charte des asso-
cié-es, des grands axes stratégiques et des modes 
d’animation et de gouvernance de la future SCIC. 
La démarche participative proposée, centrée 
sur la préparation et l’animation d’un séminaire 
regroupant les principales parties-prenantes, 
a produit un cadre de référence co-construit, 
clarifiant les idées directrices pour le projet (vi-
sion, mission, valeurs), ainsi que les principes de 
gouvernement et de fonctionnement pouvant 
inspirer la rédaction des statuts.
La première coopérative funéraire laïque fran-
çaise, née pendant l’été 2016 sous forme de 
SCIC, pourrait faire des émules sur tout le ter-
ritoire national.
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Développer le sociétariat est un enjeu fort pour les coopératives : la force 
d’une coopérative repose sur l’assemblée des personnes associées, leur  

implication dans la vie démocratique et la vie de l’organisation, leur  
solidarité lors des périodes difficiles aussi. Intégrer de nouvelles personnes 

au sociétariat représente une occasion de dynamiser les démarches  
collectives, mais nécessite également la mise en place d’un processus  
de formation, plus ou moins formel, intégrateur pour les entrant-es.

Renforcer le sociétariat 
et la vie démocratique

Sociétariat dans les CAE :  
transformer une obligation  
en atouts

Dans le contexte actuel de la Loi ESS et de ses 
implications sur les CAE - Coopératives d’Ac-
tivités et d’Emploi - en termes d’obligation de 
sociétariat, certaines coopératives se trouvent 
confrontées à des problématiques nouvelles de 
formation et d’accompagnement des nouveaux 
associé-es, d’animation à plus grande échelle de 
la vie coopérative et de réorganisation de leurs 
instances démocratiques. C’est également un 
défi pour les entrepreneur-es qui se voient dans 
la quasi-obligation de s’associer si leur activité 
s’installe durablement dans la coopérative. 
Voir le sociétariat comme une chance pour l’en-
treprise et sa pérennité, c’est aussi prendre le 
temps et l’énergie de former les personnes et 
de forger avec elles un projet politique partagé 
et émancipateur. Pour les coopératives, a for-
tiori pour les CAE, renforcer le sociétariat est 
une opportunité de composer des collectifs de 
sociétaires plus importants et plus soudés. Une 
vie démocratique réussie engendre la confiance 
et l’enthousiasme propices à l’évolution des coo-
pératives qui, comme toute entreprise, ont besoin  
de prendre l’initiative de réponses nouvelles aux 
enjeux du moment.

Des groupes coopératifs  
apprenants chez Up :  
de l’énergie coopérative !

Les équipes apprenantes s’inspirent de trois cou-
rants de réflexion et de pratique : l’apprentissage 
auto-dirigé (Cunningham), l’entreprise appre-
nante (Senge), la connaissance vivante (Nonaka 
& Takeuchi). Ces principes rejoignent les fonda-
mentaux de la coopération comme souhait et 
capacité de travailler ensemble dans la recherche 
d’un bénéfice mutuel. Elles ont été notamment 
expérimentées en Finlande depuis 20 ans par 
la « TIIMI-AKATEMIA », unité de l’Université 
de Jyväskylä, qui forme des entrepreneurs qui 
apprennent en équipe et par l’action, en créant 
des coopératives.
Face à son défi d’accueillir et de former conjoin-
tement plus de 300 nouveaux sociétaires sur une 
année, à l’occasion de la fusion/absorption de 
trois filiales, le groupe Up (ex Chèque Déjeuner), 
a chargé la Manufacture coopérative d’appuyer 
la conception du processus d’intégration des 
futurs sociétaires. Avec les services internes de 
Up, un dispositif complet a été monté autour des 
groupes apprenants. Nous l’avons co-animé avec 
des personnes associées volontaires formées et 
avec des intervenant-es des Unions Régionales 
des Scop principalement.
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Les groupes apprenants, réunissant une quin-
zaine de personnes, ont pu ainsi partager une 
dynamique de projet, s’appuyer sur « l’engage-
ment d’apprentissage » formalisé par chaque 
membre, dialoguer, se questionner, échanger 
et construire des savoirs.
Chaque groupe a été amené à produire des 
contributions et a appris à évaluer sa produc-
tion pour une amélioration régulière de son 
fonctionnement et pour valider l’acquisition des 
compétences recherchées.
Le retour de différents pilotes internes indique 
que cette expérience inspire l’accompagnement 
des nouvelles promotions de sociétaires, et son 
impact concerne également l’évolution de l’en-
semble de la vie coopérative de la SCOP. Comme 
l’a souligné l’un des « activateurs coopératifs », so-
ciétaire expérimenté participant à l’animation du 
groupe de futur-es associé-es et témoignant de 
ses expériences concrètes : « La démarche d’un 
collectif apprenant, c’est de l’énergie ! ».

Créativité coopérative à la Nef

Au sein de la Nef, coopérative de finance éthique, 
le dynamisme de la vie coopérative est propulsé 
par une équipe de cinq responsables en charge 
de ce secteur, au sein de délégations réparties 
sur le territoire. 
Dans l’objectif de proposer des temps collectifs 
favorisant la participation et la créativité des 
sociétaires actifs, la Manufacture coopérative 
y a animé une formation sur les outils de l’intel-
ligence collective en septembre 2016. 
La fonction de facilitation des groupes est un 
besoin pour accompagner cette démarche et 
demande de travailler sur la posture des partici-
pant-es et de l’animateur. Manucoop a développé 
une démarche spécifique pour dynamiser l’im-
plication des parties prenantes au sein d’une vie 
coopérative ajustée aux besoins des membres 
et de l’organisation. Le frein principal réside 
cependant dans la nécessité de faire « muter » 
l’ensemble de l’organisation pour donner aux 
méthodes d’intelligence collective toute leur 
puissance.
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L ’objectif de la gouvernance par-
tagée dans une coopérative 
est de créer, dans une double 
confrontation au passé et au 

futur, une organisation où les asso-
cié-es assument, gèrent et délèguent 
avec clarté le pouvoir et où ils sont dans 
la co-responsabilité de la vie de la coo-
pérative. Plus que de gouvernement 
d’entreprise, nous parlons des outils et 
instances mises en place pour animer la 
vie coopérative et la démocratie, et qui 
interrogent les tensions entre le formel 
et le réel, le pouvoir d’agir des personnes 
et le rôle et la place de chacun-e. 
Un des enjeux est de développer une sy-
métrie des attentions entre les différents 
types de parties prenantes (se porter 
mutuellement intérêt et attention). Par 
exemple, dans les CAE, des différences 
de postures entre les entrepreneur-es 
salarié-es et les membres de l’équipe d’ap-
pui, aussi bien en termes de sécurité des 
revenus que de conditions de travail ou 
de responsabilités dans le gouvernement 
et le fonctionnement de la coopérative, 

Gouvernance partagée 
et transmission

peuvent amener à des incompréhensions 
ou des tensions susceptibles de gripper 
les comportements coopératifs. Cette 
attention est également centrale dans 
une Scic, qui réunit au sein d’une même 
coopérative des populations qui peuvent 
avoir des intérêts particuliers divergents. 
L’enjeu de l’appropriation est également 
central. Il nécessite que chacune et chacun 
puisse s’interroger sur ses propres moti-
vations à participer au projet commun. De 
cette appropriation découle la faisabilité 
du travail collectif et d’une gouvernance 
partagée par le plus grand nombre.
Le sujet du gouvernement de l’entreprise 
met invariablement en scène ceux du 
pouvoir, de la confiance et de l’ego ; c’est 
d’autant plus prégnant lors de la trans-
mission. Ce sont clairement des aspects 
individuels que manucoop invite à mettre 
sur la table pour les aborder doublement 
avec bienveillance, par l’introspection et 
le partage. Pour cela, nous utilisons dif-
férents outils, dont voici deux exemples.
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L’Exploration appréciative (EA)

Cette approche du changement personnel et 
organisationnel se fonde sur la combinaison de 
deux énergies :
•	 l’appréciation : pour prendre conscience du 

positif individuel et collectif et de tout ce qui 
donne vie, de vivre les émotions qui en dé-
coulent, de valoriser le positif ;

•	 l’exploration : pour rechercher, questionner, 
découvrir, échanger les points de vue en s’ap-
puyant sur des questions résolument positives.

Ce qui fonde le noyau positif d’une organisation, 
ce sont les histoires et expériences marquantes, 
les forces et talents individuels et collectifs, ainsi 
que tout ce qui apporte de la motivation et de 
la satisfaction.
Manucoop a utilisé l’EA pour accompagner 
une CAE vers une gouvernance plus largement 
partagée. Cette dynamique s’est construite en 
s’appuyant sur le noyau positif de la coopérative 
et en formalisant un « rêve partagé » par les dif-
férentes parties prenantes. Ce rêve s’est traduit 
en plans d’actions motivants et participatifs sou-
tenus de manière appropriée pour assurer leur 
concrétisation.

Le Codéveloppement  
professionnel (ou codev)

Le groupe de codéveloppement, modélisé par 
Payette et Champagne, teinté d’apports de l’ana-
lyse de pratiques issue des travaux de Balint et 
de Perreti, est un outil puissant pour apprendre 
des expériences des autres et des échanges 
constructifs du groupe. Il amène des pairs à 
s’entraider, à développer une culture transver-
sale de coopération et de solidarité, à partir d’un 
protocole structurant.
La manufacture coopérative l’a mis en œuvre à 
Coopaname dans deux cadres différents : lors 
de la transmission des mandats de direction 
et dans le cadre de la vie coopérative. Lors du 
changement de direction générale, le reposition-
nement des anciens directeurs généraux (DG) est 
délicat : ils doivent dans le même temps trouver 
une nouvelle place tout en facilitant la montée 
en puissance des nouveaux. Au travers d’ateliers 
sur la qualité de vie au travail des gouvernants, 
un codev a été inauguré, réunissant anciens et 
nouveaux DG, la coordinatrice générale et la 
présidente du conseil d’administration. Cela a 
permis à chacun-e d’appréhender la réalité du 
vécu des autres participant-es et de créer un 
espace d’échanges et de réflexion plus intime, 
plus posé dans cette période de turbulences. Un 
espace bienveillant où l’on peut parler de soi, de 
son questionnement personnel et pas seulement 
de son rôle, ce qui est déstressant et ressourçant. 
Cela s’avère tout à fait pertinent en période de 
transmission, sous réserve qu’il existe une bonne 
entente entre anciens et nouveaux.

Renouveau du côté de la révision coopérative

Le décret vient tout juste de sortir : en partenariat avec FINACOOP, premier cabinet d'expertise 
comptable sous forme de coopérative d’intérêt collectif (SCIC), une équipe manucoop est main-
tenant agréée pour la révision coopérative. Voici un beau levier d'action pour allier la lettre de 
la loi et l'esprit qui nous anime : faire de la révision coopérative une opportunité pour associer 
sécurisation économique et innovation sociale, mais aussi un temps fort de développement et 
de formation coopérative, pour questionner et raviver le projet coopératif et son animation.
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Le pôle recherche

L e pôle recherche fonctionne par 
enrichissements croisés avec les 
deux autres pôles manucoop : 
les actions de terrain, nour-

rissent la co-production de savoir, et 
sont nourries en retour par la réflexion 
et la formalisation induites.
Il rassemble des personnes qui s’engagent 
dans la recherche, venant pour les unes de 
l’université, pour les autres du monde coo-
pératif. Professionnelles de la recherche 
ou pas, leur point commun est le désir de 
faire science ensemble, en interaction 
avec le réel du travail coopératif. Alors 
que les motifs, les formations, les temps, 
les moyens sont bien différents selon les 
personnes, les points de rencontre entre 
recherche et action sont multiples, peu 
normés, à la différence de certains savoirs 
académiques mais aussi à la différence de 
certaines démarches d’innovation.

Il est soutenu par des financements 
universitaires, et notamment par le 
programme interdisciplinaire Sociétés 
plurielles de l’université Sorbonne Pa-
ris Cité.

Orienter l’activité vers et par la 
recherche-action au service du dé-
veloppement coopératif permet 

d’agréger différentes manières de pen-
ser la recherche et différentes approches 
de la recherche, du développement, de 
l’innovation et de l’expérimentation. La 
production de et par la recherche-action 
prend donc des formes multiples, se-
lon celles et ceux qui les portent et les 
reçoivent. La recherche-action pour 
manucoop associe des démarches d’en-
quête co-construites, des espaces de 
réflexivité-échange-formation (univer-
sités éphémères, apéro-recherche...), un 
dialogue avec les réseaux scientifiques et 
professionnels, la production de savoirs 
au sens plus classique (livre, articles…).
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Recherche et action dans 
une même coopérative...

I nitiée en tant que recherche-action, 
manucoop s’est finalement structu-
rée en coopérative, dont les asso-
cié-es sont issu-es du monde de la 

recherche et du monde coopératif.
La constitution de la coopérative conduit 
les chercheur-es et les praticien-nes à tra-
vailler ensemble, dans un objet commun, 
ce qui engendre, en soi, une réflexion sur 
la posture de chacun-e.
L’objectif est de tendre vers la production 
d’une culture commune de la recherche 
et de savoirs communs et partageables.

… pour retrouver  
du pouvoir d’agir par  
le développement de la  
démocratie économique…

La Manufacture Coopérative s’inscrit 
dans la tradition de pensée de l’écono-
mie sociale en mettant au cœur de son 
projet la transformation sociale par la 
recherche-action sur les thèmes de la dé-
mocratie dans la production, de la division 
du travail, de la répartition des revenus, 
des formes de subordination et des pra-
tiques solidaires ancrées dans les activités 
économiques...

Manifeste pour 
la recherche-action

Nos objectifs sont :
•	 de soutenir le processus politique des 

organisations économiques inscrites 
dans le renouveau coopératif ;

•	 de travailler sur la coopération entre 
collectifs (collectifs de chercheurs, 
collectifs de praticiens) et en leur sein ;

•	 de valoriser les pratiques coopératives, 
de motiver et soutenir des collectifs 
pour qu’ils les adoptent, les adaptent, 
et les réinvestissent ;

•	 d’enrichir les activités des pôles inter-
ventions et co-accompagnement de 
la Manufacture coopérative, qui, en 
retour, enrichissent les recherches ;

•	 de participer à l’émergence d’une éco-
nomie politique de la coopération, et de 
contribuer en pratique à la dynamique 
des imaginaires instituants.

… et entretenir un ques-
tionnement permanent 
sur nos pratiques

L’idée est d’éclairer des questionnements, 
des tensions, plus que de trouver des 
réponses clé en main. Décrire la réalité, 
l’explorer, analyser les évolutions (in-
flexions, bifurcations, voire ruptures) et 
les processus d’apprentissages collectifs, 
permet d’entretenir un questionnement 
permanent dans des boucles rétro-actives 
entre recherche et action.

Collectif pôle recherche - février 2016
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Au cœur de la démarche manucoop, se trouve un besoin de réflexivité, une éner-
gie à co-produire des savoirs pour l’action coopérative. Les coopératives comme 

invention d’autres façons de produire, de travailler, d’échanger, comme émer-
gence d’une capacité collective à repenser le rapport à l’entreprise sont notre 
objet et notre sujet. Le programme est sans cesse en évolution, ci-dessous un 

premier bilan.

Une coproduction 
de savoirs bien engagée

U n des actes fondateurs de la re-
cherche manucoop est à situer lors 
du colloque de décembre 2013, dont 
le titre résume le programme et l’am-

bition « Transition vers la coopérative / coopéra-
tives dans les transitions ». Coopaname, Oxalis 
et le Ladyss, soutenus par une variété d’orga-
nisations (FSE, Institut CDC pour la recherche, 
AUF, CIST, AVISE, RECMA) sont les porteurs 
de cette dynamique qui se structure alors. Le 
lien est fait entre les changements globaux 
et les formes de résistance ou d’alternative à 
l’échelle humaine, à l’échelle locale. Travailler 
les visages de la transition coopérative est dès 
lors au cœur de notre chantier, et de la dé-
marche d’accompagnement par la recherche.
Conclusion des deux premières années de 
recherche-action et produit du colloque, La 
Manufacture coopérative est auteure, sous son 
nom propre, d’un livre collectif, écrit à une ving-
taine de plumes, et publié en 2014 aux éditions 
du Croquant. Ce petit livre rose, sous le titre 
de « Faire société : le choix des coopératives », tient 
du manifeste, du moment d’action collective, 
du projet-programme. Le caractère collégial de 
l’écriture du livre est lui-même symbolique de 
la mobilisation, et du lien de la Recherche et de 
l’action transformatrice. 

Lors du colloque de 2015, sur les règles et les 
pratiques coopératives, c’est l’aboutissement 
d’une recherche-action qui a pris place dans le 
cadre du programme interdisciplinaire Sociétés 
plurielles. L’objet central du colloque « Agir coo-
pératif, égalité, pouvoir : Regards croisés sur “ce” qui 
permet de coopérer » s’articulait autour de tout ce 
qui permet la coopération, en insistant sur l’éga-
lité femmes-hommes (cf page suivante) et sur la 
multiplicité des formes de co-accompagnement 
entre pairs, via la production de savoirs et res-
sources communes.

•	 Dossier « Démocratie économique : 
un enjeu pour les entreprises… et pour 
les sciences sociales », RECMA, n° 329, 
juillet 2013.

•	 Faire société : le choix des coopératives, 
Éditions du Croquant, 2014 (traduit en 
espagnol).

•	 « Manucoop : le choix des coopératives », 
dossier « Les territoires : entre concur-
rence et coopération », Regards croisés 
n°14, 2015

•	 « Crise du travail ou quête de sens ? », 
Options - Ufict, n°618, Juin 2016.

•	 « Coopératives de production », Dic-
tionnaire des communs, PUF (à paraître 
en 2017).
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Cette recherche-action, portée par la Manufacture coopérative, a mobilisé des 
personnes engagées sur le genre et l'égalité Femmes-Hommes à Oxalis et Coo-

paname. 24 personnes, de 9 structures coopératives, ainsi que 6 chercheuses et 
chercheurs y ont participé.

Intégrer le genre pour 
une gouvernance incluante

« Les modes d’élection et 
d’organisation de la démo-
cratie sont dissuasifs pour 

celles et ceux qui ne se 
mettent pas en avant, qui 

parlent peu en public »

« Visibiliser ces enjeux in-
visibles pour mieux résister 

aux crises »

« Comment donner du temps 
à la vie coopérative alors que 

je n’ai pas de temps pour 
moi ? »

Prise en compte formelle de la problématique, 
qui fonde le collectif

       Des règles sont mises en place 
       qui réduisent effectivement les inégalités

Prise en compte informelle  (valeurs affirmées 
sans formalisation écrite)

       Les inégalités perdurent, malgré 
       des avancées

Pas de prise en compte (formelle ou informelle)

       Répartition des tâches sexuées, y compris 
       dans la gouvernance
       Pas d’effet sur les inégalités (même si des 
       méthodes innovantes sont mobilisées 
       pour la prise de décision)

Les freins à l’égalité identifiés :

•	 Résistances / Absence de conscience / Déni 
des inégalités

•	 Méthodes électives
•	 Sentiment de (il)légitimité, confiance en soi, 

prise de parole
•	 Temps et parentalité

Genre et gouvernance  
coopérative : règles formelles  
ou informelles ?

Une typologie des coopératives analysées montre 
l’importance de l’intégration formelle de la pro-
blématique du genre sur la réalité de l’égalité 
dans les organisations :
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Nos thèmes de recherche sont travaillés dans la perspective de produire 
des instruments pour l’action, la capitalisation des expériences et des connais-
sances, et leur partage. Ce n’est pas seulement une question de communication 
ou de diffusion, mais plus fondamentalement une dynamique de construction 

de savoirs qui ne soient pas réservés aux « experts ». 

Nos axes de recherches

1. Quête d’autonomie  
et imaginaires instituants

Manucoop est construite par et pour des collec-
tifs qui expérimentent en matière de production 
collective et se situent comme des (micro) alter-
natives à l’emprise néolibérale. Ces processus 
inventifs naissent dans les marges du capitalisme, 
notamment en résistance aux formes aliénantes 
du travail. Ils visent aussi à inventer de nouveaux 
droits (droits à la délibération, droits sociaux), et 
de nouvelles pratiques. La quête d’autonomie, 
c’est la production par un groupe, une coopéra-
tive, de ses propres règles et pratiques de travail, 
de répartition etc.
On propose de discuter la notion de marge 
instituante, ou de pratique instituante afin de 
souligner la capacité d’action inscrite dans ce que 
Castoriadis nomme imaginaire instituant. À partir 
de l’action, on se réfère aux pratiques considérées 
comme auto-création : la mobilisation pour l’au-
tonomie porte un processus instituant à même 
d’engendrer les conditions de sa pérennisation 
(ce qui sera alors institué), c’est-à-dire des ins-
titutions qui donnent réalité aux innovations, 
qu’elles soient matérielles (dispositifs de com-
munication et de légitimation ; espaces et lieux) 
ou immatérielles (langage, normes, règles, rites).

2. Travail : de l’émancipation 
économique à l’émancipation  
politique

Dans les transformations actuelles qui affectent 
le travail et l’emploi et bousculent la société sa-
lariale, comment faire face, à notre échelle, à la 
flexibilisation, à l’individualisation de l’emploi, à 
la précarisation... De nouvelles formes de travail 
indépendant se développent, associant baisse 
des subordinations formelles (voir la figure du 
travail libre au sens de “sans contrat de travail”, 
dans la logique d’Uber ou du digital worker) et 
contrôle sur le travail instrumenté par le client, la 
concurrence, voire les plateformes numériques. 
Comment concilier autonomie dans le travail et 
dans son organisation, et construction collective 
d’une entreprise démocratique ?
Comment aborder les discontinuités de revenus 
et contribuer à la réflexion sur leur hybridation 
(revenu universel, meilleure adéquation du 
système national de protection sociale aux dis-
continuités…) ?
Comment renforcer les collectifs coopératifs qui 
inventent une division du travail sans perte de 
sens, et portent des dispositifs d’émancipation ?
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3. Genre : contribuer  
à l’émancipation de toutes  
et tous

Manucoop intègre la dimension de genre comme 
élément clé des pratiques coopératives. La dé-
marche de recherche-action se donne comme 
objectif d’éclairer les acteurs et actrices ainsi 
que les instances de décision sur la permanence 
des inégalités de genre, des barrières invisibles, 
des freins non perçus ou non-traités. Il s’agit 
d’intégrer, au sein des valeurs de démocratie et 
de solidarité, cet enjeu qu’est l’égalité entre les 
femmes et les hommes. Ceci passe par la décon-
struction des stéréotypes qui sont un obstacle à 
l’émancipation des femmes, et par l’intégration 
systématique d’un volet genre au sein des diffé-
rentes problématiques.

4. Penser la soutenabilité  
des collectifs de grande taille

Manucoop, en lien avec Bigre !, propose de trai-
ter de façon directe de la question de la taille, de 
la croissance des collectifs, et du besoin de mu-
tualisation inter-coopératives. D’une part parce 
que les problématiques évoluent avec la taille du 
groupe : logiques de spécialisation et de division 

verticale du travail, questions d’engagement et 
d’organisation de la vie démocratique… D’autre 
part parce que les collectifs, quelle que soit leur 
taille, peuvent avoir intérêt à mutualiser des ou-
tils, qu’ils soient matériels ou immatériels, dans 
un regroupement politique à construire. Dans les 
deux cas, il s’agit de penser de façon plus systé-
matique les moyens, pour les collectifs de grande 
taille, de maintenir et développer les valeurs et 
principes qui sont à l’origine de leur création.

5. Territoires : rendre compte  
de l’ancrage local

Les coopératives sont enracinées dans le ter-
ritoire, c’est un atout majeur à opposer à la 
mondialisation des chaînes de production. Leur 
ancrage dans des bassins de vie, de travail et de 
production n’est pas coupé des mondes sociaux, 
écologiques et civiques.
Alors que c’est dans le local que s’agrègent 
les personnes, comment se constituent les ré-
seaux ?  Quels sont leurs outils pour se pérenniser 
sans se couper de leur ancrage ? 
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Les associé-es
Anne Chonik. 

Ile-de-France. Cercle interventions & co
“Dans une approche systémique, la coopération 
me passionne, dans les équipes, dans les organi-

sations, pour une gouvernance démocratique, une 
bonne qualité de vie au travail.”

Anne-Laure Desgris. 
Bretagne. Cercle interventions.

“Collectifs de travail, égalité professionnelle entre 
les femmes et les hommes, démocratie écono-
mique sont les fers de lance qui m’animent !”

Antonella Corsani. 
Ile-de-France. Cercle recherche.

”Rechercher pour agir. C’est par l’activité de re-
cherche que je souhaite soutenir, développer et 
diffuser le projet politique des nouvelles formes 
d’entreprise coopérative, en tant que fabriques 

instituantes.”

Béatrice Poncin. 
Bretagne. Cercle interventions.

“J’anime des processus coopératifs où se vivent 
des relations respectueuses au service de projets 

communs.”

Caroline Senez. 
Nord. Cercle des associé-es.

“C’est en associant tous les publics concernés 
dans des démarches territoriales participatives 

que naissent et se développent des projets d’utilité 
sociale.”

Catherine Bodet. 
Ile-de-France. Cogérante. Cercle recherche & co.
“Je m’intéresse particulièrement à la fertilisation 
croisée entre recherche et terrain, notamment sur 

les thèmes du travail et de l’organisation démo-
cratique de la production.”

Elisabeth Bost. 
Maghreb. Cercle co-accompagnement.

“J’accompagne des projets d’ESS, dans le cadre de 
programmes de coopération entre l’Algérie, la Tu-

nisie, le Maroc, et la France.“

Elsa Manghi. 
Sud-Ouest. Cercle co-accompagnement & co.
“Issue de la recherche et du secteur associa-

tif, j’agis pour une transformation individuelle et 
sociétale vers un monde plus égalitaire et plus 

durable.”

Grégoire Prudhon. 
Aquitaine. Cercle des associé-es.

”Mon rôle est de faciliter la mise en cohérence 
entre la vie d’une équipe et l’authenticité des indi-
vidus qui le composent par l’écoute et le dialogue.”

Hervé Gouil. 
Bretagne. Cercle interventions & co.

“J’interviens à l’intersection des domaines de la 
stratégie et des ressources humaines, en explorant 
les théories, pratiques et pédagogies de la coopé-

ration.”

Jean Luc Chautagnat. 
Rhônes-Alpes. Corégant. Cercle interventions & co.

“J’agis pour la transformation de l’économie en 
m’investissant dans le développement d’une éco-

nomie humaine, démocratique, coopérative et 
conviviale.” 

Joseph Sangiorgio. 
Rhônes-Alpes. Cercle des asssocié-es.

“Je suis impliqué dans le développement de la 
démocratie dans l’entreprise et de la mutuelle de 

travail.”

Justine Ballon. 
Ile-de-France. Cercle recherche.

“Je cherche à comprendre comment les nouvelles 
formes de travail dans les organisations inno-

vantes peuvent répondre aux enjeux économiques 
et sociaux actuels."

Luc Mboumba. 
Ile-de-France. Cercle co-accompagnement. 

“Passionné par la coopération, les territoires et 
les cultures, je suis convaincu du rôle fécond de la 
culture coopérative dans l’entreprise et l’économie 

de demain.”

Nadine Richez-Battesti. 
PACA. Cercle recherche.

“En lien avec les milieux professionnels, et les 
institutions de l’ESS, mes recherches portent sur 
les coopérations inter-associatives et les coopé-

ratives.”

Noémie de Grenier. 
Ile-de-France. Cercle recherche.

“Comment tisser des liens solides avec l’ensemble 
des travailleurs atypiques, des nouveaux indépen-
dants, qui connaissent les mêmes problématiques 

que les membres des CAE ?”



de la coopérative
Olivier Hoeffel. 

Aquitaine. Cercle interventions & co.
“Je suis convaincu que la coopération est un levier 

de la Qualité de Vie au Travail, du bonheur au 
travail, de l’efficacité individuelle et collective. “Le 

mieux est l’ennemi du bien” Voltaire”

Pascal Grouiez. 
Ile-de-France. Cercle recherche.

“Comment les coopératives de production 
changent le rapport des individus à leur travail et 

à leur collectif de travail ?”

Petia Koleva. 
Ile-de-France. Cercle recherche.

“Je travaille sur les modèles de responsabilité so-
ciale des organisations dans une perspective de 

comparaison internationale”.

Stéphane Veyer. 
Ile-de-France. Cercle recherche.

“Penser, construire, tisser de la coopération est 
l’élément déterminant pour sortir de la crise 

démocratique, écologique dans laquelle le capita-
lisme nous a jeté-es. C’est un projet politique.”

Sylvie Muniglia. 
Bretagne. Cercle co-accompagnement & co.

“Je permets aux parties prenantes de conjuguer 
les dimensions sociales, environnementales, éco-
nomiques et de gouvernance de projets locaux de 

développement que j’accompagne.”

Thomas Lamarche. 
Ile-de-France. Cercle recherche. 

“Je m’intéresse à l’émergence de nouveaux mo-
dèles économiques résistants à la crise et à la 

façon dont se construisent des espaces disposant 
d’autonomie au sein du capitalisme.”

Vincent Kadi. 
Ile-de-France. Cercle interventions.

”J’accompagne des projets d’utilité sociale dans 
l’ESS.”

Yorgos Rizopoulos.  
Ile-de-France. Cercle recherche.

“Quels sont les contradictions, les pratiques et 
innovations sociales, économiques et organisa-
tionnelles des entreprises sociales, en relation 

avec un environnement hostile ?”

Coopaname 
Ile-de-France

Inventer au quotidien un cadre original où le rap-
port au travail est fondé sur un lien social et non 
un lien de subordination ou un rapport commer-

cial : la mutualité de travail.

Initiatives et Cité
Nord - Pas-de-Calais

En étroite relation avec son territoire et les col-
lectivités pour promouvoir le développement local 

durable.

Oxalis. 
France

Une triple raison d’être : le développement 
d’activités économiques par la coopération, 

l’émancipation des personnes, être acteur référent 
de transformation sociale.

Vecteur Activités
Rhône-Alpes

L’entreprise où l’esprit d’initiative rime 
avec coopérative ! 

Aurélie Jallut, Dominique Poisson. 
Ile-de-France. Cercle des Associé-es au nom 

de Coopaname. 

Germain Lefèbvre. 
Centre. 

Cercle des Associé-es au nom d’Oxalis.

Stéphane Ridel. 
Rhône-Alpes. 

Cercle des Associé-es au nom d’Oxalis.

Maud Grégoire. 
Nord. 

Cercle des Associé-es au nom d’Initiatives & Cité.

Les coopératives 
associées
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